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, \ MES .\IA11 RES 01,; 1.'Ecou: DE L\'O"'-

Avant-Propos 

Pr nclant notre séjour à l'Erolc Yél6rinairo de Lyo11, 
nous fumes appel(• i1 i-Pco1Hlc•1· \ l\'I. \ 11µ·er ul Lelard . 
dam lems recherches ~ur J'aclion des ra~ons ultra-, ·io
lets ot leurs npplieal.irn1s à ln méderine des 11nimau:x 

et ù la zoolcdmic. ~ous élio11s ai11si tout 11:ilurellt'· 
ment am ené à présenter une thèse' sur 1m sujet nou
veau tians lo domai110 vélé ri11aire ol susceptible d 'y 
apporter de nom clics ~·essou rces thérapeutiques <'l 
applira lions zoolerl 111 iq 11es. 

ous nous foisons 1111 devoir, au d6hut de cotte é lude. 

rl 'ad resser lm ,, nnl- l'C'merricmcnb n \1'1. \11ger c l 

Lelnl'(f, qui , tl\ec 11110 consl,111le bicrl\ eillanco el u 11(' 
viv<' sollicit11d<', no11~ ont g·uidé dan~ l 'élaborntion <IC' 
ce modeste lra, ail. 

ous prions ,\1 . lo Profosirnur Mouriquand , crui n 
bien ,ou1u nous fn irr 1 'honnrur de présider- le jur~ 

de 11olre Ll1èse, de rcn•, oÎJ' 11Os respectueux romcrcio
mon Ls. Enfin , à M. Ir Profcs~enr Jung, qui a bien 
,011111 accepter d'être rnemhrr du j1M·~ de noll·c thèse, 

à tous nos mu1tros do l ' Ecolo Vétérinai re de Lyon , nous 
ndrcssons l 1Mprcssion de noLrn gralil11cle. 



Les AGE TS ,le la FIXATION CALCIQUE 

Leur UTILISATION chez les OISEAUX DOMESTIQUES 

CHAPITRE PREMIER 

De la necessité des sels de chaux 

dans 

· l'alimentation des oiseaux de basse-cour 

Les aviculteurs 011 l rema rq ué, do Lous l0tups. q ur 
] ' ingestion de sels calcaires par les oisraux a11µ- mentail 
]a ponte, cl , en donnant 111,e coq 1H• plus 6puisse aux 
œufs. accroissait la , i I alité des jeunrs à ln 11rt issancr. 

li e~L d 'usage, dans les p r tit c:; élerngei-, de distribue!' 

aux volaillrr.; los coquil les dt•s ceufa qui o n t été con
sommés. el il faut rcconna1trr qur <'<", coquil les soul 

avidement ingérém, por le~ oiseaux. Dans Ir:-- éleva
ges in<luslriels, 011 ac.ljoiut toujo11rs i\ la uo urriture 
une certaine quantit r de cn lrium, '-ous forme soit dr 

poudre d 'os o u dP l'Oquilles d 'huîtrrs pulvérisées, 
soil même de sels do chaux. 

Rien n 'est plus rationnel ~i l 'on so nge à l 'énorme 



quantité do chaux q 11i l'sl iuùisponsahle à la poule 
grande pornl<•1N•, cl même• 11 la poule IllO) 011ue pon
deuse. Une pOLÙe :-au,agc po11d en mo)enno 11110 , i11g
tainc d'œ 11f:-. \ 11 c·o11l rairc. dans nos races <lomesli
cp1es, m i a pu. grtkr à 111w alirnc 11tat ion in tensive, 

g nk<' aux soi11s cl ' 1111(• l1 )¾,?;iè11c sévnre , e11 pal'Liculior 

par le logcmc11 L. arri\(' r à 1111e production 5, 10 <' I 
mt'nie 15 fois p lu:- l'orl e : :-i crtl<' produd ion a ét6 
cl 'abord l 'ap:111.a1::r<' d 'unr rnrr ,~li lc, olJc a pu ê ltre 

élenclne à une granrlP partie des suj<'b :h• l 'espèco 
galline , rie mPme, du rcstr, que d1P:t, certainor-: rncrR 
de canards, -par Ir ,ir 11 ri '1111P ::;éleclio n sù1·c. appu~ ée 

sur le contrôlr e.\af'I de la ponte- au nid-Lrappe. 

C'est ainsi que los ponlr s ponrla11 L 150 œ11fs -par au 
ne so11L p oint rar·r s. Ll' record frança is ann uel de ln 
po11tr est de• 303 ct•u fs paT an pour la poule. 11 esl en 
l\méiriqut> do 343 cr11fs. Lrs mèm cs renrleinenls pou
, enL être obscn·és dH•z cerlainC's rflrc•s de canm·ds. 

Or, sj l'on se rapprlle q11 ' 1111e coquil1e cl 'œuf pèso 
5 à 8 grammes, c'cs l 1111P qua11t ité <"nonne dt> matières 
minérales q 11P- la puult• pondcu:-e l'0usacrc chaq ue 
année à l'élahoration des rnquillos : jnsqu 'à 2 kilogs . 
el parfois rlnva11tap;n, r-;oil Je, propre poidl,,, ou mêm e 

plus, des a11i111au x. Parmi re:- m al ières minérales. la 
clia11x ent re en premièr e lig·11c, -pu isque la coquille 
comporte 95 pour r e11l de ral'honale rio chau,. l pou,· 

cenl de plio::-pliale do rh aux el de magnésie. 4 pour 
cenl de matièrr k éralinique (Jl11g-01111encq) . 

Les pratique:-: e111piriques des éleveurs. ra tionnelles 
co111111e uous , cuon :- cl<' le ,oir, ont reçu , ces dernières 

années, clr multiple:-: véri fications expérim en tales. 

_ ... 
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Citons seulem ent l 'une d 'elles, rapportée récemment 
par <c Bureau of Anim al lndustry » do Washing ton. 

Quatre lots de 10 poulettes LeghoT11, d\1n nn et de 
m êm e famille, reçm·ent une ration composée de bl6, 
maïs, lait 6cr6m é, déchet s <le légumes ,crts ; du 1 •r 
janvier au 11 mars, on co11Lrôla méticuJeusement au 

nid-trappe le nombre des œ ufs pondus ; on posa les 
coquilles après dessicalion 1w,ndanL 12 heures au four 

élccLrique à 100°. A partir du 12 m ar s, ch aque Jot 

reçut, en plus de la ration, cles sels ralcaires: carLonalo 
de chaux, lactate de chaux, phosphate tricnlciquc, 
chlm·ut·e de chaux, etc ... Retenons seulement les résul

t ats obtenus avec le rarbonale de cl1aux. Le chiffre des 
œ nfs pondus fut quintupl6 ; le '[lOicls d e lA coquille 
fut augmenté en moyenne d ' un g ramme et demi. 
Compte t enu del 'époque plus favorable pour la ponte, 
à laquelle furent distribués los sels de c haux, ces résul 
tats, confirmant les praliques des aviculteurs, n 'rn 
son I pas moins probants. 

Nous avons semblé attacher au poids de la coquille 
u ne importance considér able et cependant, à première 

vue, i1 pourrait p araître inu tile d 'avoir <les œufs n 
coque épaisse. On ·peut bien arguer qu 'ils seraient 1111 

p eu moins fragiles , mais cc serait là un mince avan 

tago qui laisserait indifférents producteurs et consom
mateurs. Mais nous avons dit plus h a11l que les avicul

leu rs avaient rem1\l'cyué que les poussins éclos d 'œufs 
provenant de pou les recevant des sels calcaires étaien L 
plus vigoureux, s'élovaient plus facilement et r ésis
taiont mieux aux nombreuses infections gui alleig 11 e11 I, 
les jeunes. Ces remarques o nt reçu récemment au ssi 
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une éclata:nle confirmation expérim en~ale. Delezeime 
et Fourneau ont montré, en effcL, que Je jeune édifie 
son squelette au cours de l 'incubation aux dépens de 
]a coqt1iJle <le 1 'œuf clans lequel il s'est clé,,eloppé. 
« Envisagée au -point de vue de son L"Ô]e physiologique, 
« la coquille <le l'amf des oiseam· constitue donc pour 
<c l 'embryon nue véi·itable réserve de chaux que celui
cc ci utilise au cours de J 'incubation , en mettant en 
« jeu des mécanismes qu 'il reste encore à détermi
cc ner. » 

A la fin de J 'incubation , la coquilJe est devenue 
d 'une minceur extrême : les poussins qui naissent 
d'œufs à coque dense onL 1.1n squelette p lm, developpé, 
sont plus "Vigoureux et plus résislants que ceux qui 
naissent d 'œufs à coque mince. Il y a tou3·ours d'ail-. ' ' 
leurs, un plus grand nombre d'éclosions lorsque les 
aml s mis on incubation sont à coque dense, que lors
qu 'ils sont à coque mince. 

S'i l est facile de faire absorb01, du calcium à un 
organisme, bous les thérapo11Les "sont bien d 'accord sur 
ce point, qu'il est fort rliffid le ·de le lui faire garder , 
surtout lorsqu 'j ] s'agit d 'organismes malades . .Jusqu'à 
ces dernières années, il fau l bien avouer que ce pro
blème était resté sans solution . Les rechercl1es de 
l'école anglaise sur l 'action de la lumière rlans la thé
rapeutique des maladies du squelette, puis celles de 
l 'école. amérjcaine et les recherches françaises de Mou
riquand et de ses élèves sur les r<1diations ultra-vio
lettes et les alimen l,s activés , ont résolu le problème ; 
elles ont apporté à la thérapeutique des moyens 
d 'actiou précieux , et à l 'expérimentation des moyens 
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de recherche jusqu 'alm·s inconnus. On peut en effet 
provocruer à volonté, chez le rat blanc, le rachitisme par 
des régimes déterminés et on, })eut ainsi essayer J'ac
tion de telle ou telle substance ; on peut même doser 
hiologiquemeu L celle acLi01 1. Ce sont les recherd1es 
expérimentales qui, associées aux recherches cliniques, 
ont permis ,de résoudre Je prol.1lème de la fixation 
calcique. 

Le hu i rle ce travajl est de faire connaître certaines 
expériences sm· Jes effets de Ja fixaLion calcique, chez 
les oiseaux, effets recherchés sur la ponte·, sur la fécon

dité des œufs et l 'élevage des pous1:;ins . Au point de 
vue zootechn ique, leur importance peut être consi
d érable. Nous rappellernns tout d'abord, dans leurs 
o-ramles liœues Jes recherclies effectuées sur la fixation b u > 

du calcium , ·pui!' n oHs rapporterons et cmnmenterons 
les 'résuJLa ls des expériences tentées chez Jes oiseaux 
domestiques par l 'ttclministration de sels caJcaires e l de 
substances fixa trir-es de la chaux, particuliè-rement des 
aliments activés. Enfüi , nous donnerons nos conclu
sions. 



CHAPITRE II 

Les fixateurs du calcium 

La question de la fixation du calcium a , de touL 

temps, retenu ! 'attention des thérapeutes . TouL au 
déhuL on s 'esL •borné à donner aux animaux des J}Ou-' ....., 
dr~s, puis avec les progrès de la chimie, lorsque 
les sels calcaires du squelette furent connus, on s 'ef
força d 'offrir à 1 'org·anisme J es sels q ui se rappro
chaient le plus de ce1,u qui entraient dans la composi
tion normale <les os. Ces efforts ne furen t pas Loujours 
couronn és de succès, et il est bien connu aujourd'hui 
qu 'il ne suffit pas cl' o1Irir du calcium à l'organisme 
pour que celui-ci le con.serve et que la difficulté est de 
l 'y faire demeurer. Le métabolisme du calcium est 
encore une chose p resque ignorée à l 'heur e actuelle, 
On connaît fort mal les transformat ions des sels cal
caires ingérés, et jusqu 'à ces dernières années on ne 

possédait cru'un médicament don nant des rrésultats 
certains : l ' huile de foie de morue dont l 'efficacité 
étail r econnue de-puis longtemps, par Trousseau et 
Bretonneau, en clinique. D'autres médicament:; 
avaien 1. élé pr()pOsés, fort nornhTeux, mais .il ~tait 
impossible de sa}•oir pomq11oi certaines hujles de foie 



- 16-

de mol'Ue étaien t acti,es, tandis que d 'autres ne don
naient aucw, l'ésultat. Ct>Ue lacune est comblée, et 

nous possédons, à lï,ew·o actuelle, un moyen de véri
fier l'activité de telle ou telle substance. Dès 1921, en 
Améi-ique, Mac Col1um , Hess, e l leurs collahor-a teurs, 
un peu plus Lar-d , en France, Lesné, de Gennes, Mou
riquand, \fm e Handoin , Lecoq, onL montré que des 

rals b lancs -pesant 30 à 35 g rammes, soumis à un 
r-égim e carencé en phospl1or e (celui de Pappenheimer 
convient bien), rt éle,és à l'obscuri té, montl'aicnt, dès 

le 15° jour, des lésions osseuses rappelant les Jésions 
observées dans le racliitismo de l 'en(ant. Ces lésion s, 
bien visibles sur- des nuliog-taphios, sont localisées 
surtout au niH•au des r-égfons juxla-épiph~ safres, pro

ches du genou e t. de 1 'rpaule ; elles acquièren t, leu r 
maximum vers lo 30° jour. Si on :;acrifie les sujets à 
ce mornenL, on r encontre outre des déformations ver
tébrales et thor-aciques, un fort beau chapelet costal. 
L 'oxnmon histologique <..:onfüme ces données : on 

obsel've de l 'h yper trophie et de l 'ir-régu]al'ilé de la 
zone d 'ossifica tion, une production on excès du t issu 

ostéoïde, et ! 'absence do d6pôt calcnfre. Cos don·nées 
sont encore confii ·mées plus nettement par l'examen 
chimicrue qui montre une diminution considérable des 
sels calcaires du squ elette. 

1J est 6viden t q ue le m 6tabolism e calcique doit dü
férer d'une espèce à l 'autre, et quo le pouvoir fixateur 

d 'une substance ue p eut ôtr e déterminé indiscuta
blem ent qu'en clin ique ; mais il n'en pas moins vrai 

que ce,'tains syndrômes de décalcification son t pres
que identiques dans toutes Jes espèces, ainsi que leurs 
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r éactions thérapeulicrues. Ces faits sont vérifl6s en 

médecine animale, ot tel bon fixateur du calcium qui 
agissait sur le rat blanc agit a ussi bien su r le chien, le 
ch eval ou les oiseaux. C'est pourquoi ceUe méthode 

expérimentale est t rès précieuse et a donné des r6sul
tats féconds. C'est donc par l'expérimen tation sur le 
raL blanc, qu 'il faut, avanL de le vérifier en clinique, 
rncherchor le pouvoir de fixation calcique d ' une subs

tance donnée. Un assez grand nombre de m édicaments 
su sceptibles de fixer le calcium ou supposés Lels o nt 

été expél'imen Lés par cette m éthode au cours de ces 
dernières années. Nous ne no us occuperons qt1c des 
plus importants, et nous ferons, à cc poin t de vue, 
de Jarges emprunts aux recherches récentes de Mou
riquand , Leulier , Bernheim et 1\iflle Schoën . 

On s'est adressé, il y a quelques années, à des extraits 
glandulaires, et avant les recher ches que nous venons 

de citel', faute d 'ailleurs d 'u ne méthode expérimentale 
sûre, on était mal fixé à leur sujet. Rappelons ces 
r echerches. 

A) AonÉNALil\"E RT Poum~ a-; OE SunnÉNALEs. - Des 

opinions contradictoires avaient élé émises au sujet de 
l 'influence de l 'adrénaline sur· la fü:ation du calcium, 
·particulièrement chez les rachi tiques c l les osLéoma
laciques. Les recherches de \'Louriquand, Leulior, 

Bernheim et Mlle Schoën sur le r achitisme du rat 
blanc ont mon Lré quo le pouvoir calcifkaLeur do 1 'adr é

naline ou de la poudl'e de surrénales était nul. Bien 
au contrnire, l'adrénaline a uno action décalcifiante. 
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/3) PARATHYnoînEs. - On avait constaté, à la suite 
de] 'ingestion d 'extraits pnrathyroïdiens une élévation 

de la calcémie, et ou a vuit pensé que ces extraits glan
dulaires avaienl une action favorable au cours des 
décalrificalions. li n 'en est rien , e t les auteun préci
lés ont montres que les extraits do parathyroïdes n 'ont 
11i cm pouvoir préventif, ni un pou,,o ir· curatif sur le 
rachilisme ex périmental rlu rai. 

C) PolloRE ni- T .. , ROmE. - Ses effets ne sont pas 
sensihlement n1cilleurs que ceux des extraits glandu
laires examinés plus l1aut. 

D) Jlu1LE o g Fo1E DE i\IoRu~. - La bonne huile de 
foie <le n 1orno à une action préventive et cul'ative 
remarquable dans le rachitism e expérimental du rat. 
En c1inique, ses bons eliels u vaient éL6 depuis long
temps signalés par Trousseau e l Bretonneau ; mal

heureusement, les effets des huiles de foie de morue 
sont loin d'être con slarrl s ; ils varient suivant le pro
duit employé, c l il faut bien reconnaître que beaucoup 

de ces m édicaments utilisés par les éleveurs sont de 
quali té inférieure et sans efficacité. 

E) RA rn~s ù 1:rnA-V10LETs. - Des observations déjà 
anciennes de BreLonnca rr avaient monLr6 que le "l'achi
tism e citez l 'cnfanl é,oluait ~11rlout dan s les p ays à 

lumjèrc déficien te, ou pa rfois dans les pays à lumino
sité inten se, mais, dans co dernier cas, sur les enfants 
claustrés à l ' intél'ieur tlcs maisons. IlutcJ ,inson et Sah , 

étudiant le rachitisme aux Indes, avaient fait des 1·emar
ques analogues : la maladie évoluait sur les enfants des 
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riches, et qui, uien que recevant une excellente ali
mentatio n étaient élevés, selon les rites, daniS des 
cha_mbrcs mal éclairées où ils partageaient la Téclu

sion des femmes ; tandis que les enfants pauvres, nour
ris de riz et de poissons séch és, mais vivant au grand 
soleil en étaient indemnes. L 'écolo anglaise, avec Fin
ley, s'attacha à montrer I ï n0uence do la lumière dans 
l 'étiologie de la maladie, mais c 'est à l'école améri
caine que l 'on c:)oit la démonstration expérimentale 

de l'influence cJe la lumièr e sur le développement du 
rachitisme (Funck, Davis, Mac Callum, Osborn-Men

del , Mellamby, etc ... ) . De ces recherches, une théra
peutique moderne était n ée. Elle fut utilisée avec un 
plein succès. Au débuL, on exposa les malades à la 
lumière solaire , puis, ùans les pays à luminosit6 faible, 
Duchollzproposa d 'employer la lampe à ar.c. 

Mais, bientôt il foL démontré (Huldchinsky 1919) 
que ce ne son-t pas tous les Ta)'Ons du spectre solai,·e qui 
intervieoneut d1m s la lixation du calcium , mais une 
partie seulemenL du spectre invis ible : les rayons ultra

violets. La décom'erto des lampes de quartz à vap~ur 
de m ercure, cl; leur uti lisation pour le Lrait emen l des 
malades par Biesalsky, en /\llem agm,, par Lesné et 

De Gennes, on France, am enèrent rapidem ent la dif
fusion de ceLLe Lhérapoutique. 

1ous n 'insis teron s que peu sur le morle d 'action des 

rayons U :-V. ; ce ser ait sottir de nolro sujet ; signa
lons seulem ent qu 'ils n 'agissent pas localem ent sur 
les os malades, mais, d ·une façon générale, sur le m éta

bolisnie des sels de chaux. C:e sont des catalyseurs ; 
ce qui le démontre, c'osL que l'irradiation d'une partie 
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t1uoloonque tlu corps provoque les mêmes 1·ésultat~ 

favorables que l ' inadiation dos r égions les plus 
atteintes. 

Colle métltoue Ll16rap eutique ne do,ail p as donner 
en m édecine , étérinairc les mêmes résultats qu 'en 

médocjne humaine. On sait que les rayons U.-V. Ol'i 

nne puissance de pénétration fort re8treinte. lis sont 
arrêtés chez Jes animaux pal' les phanères e t surtout 

par le pigmenl cutaué. La plupart des animaux, cer 

laincs races de porcs exceptées, sont pigmentés. Coi. 
donnée::- confirment certaines observn tions do m éde

cine humai.ne : les m édecin s u'1aicnl déjà rem1H·qué que 

le t raitement du rachiUsme p ar l'exposition directe aux 

lamvos à U.-V. ne donnait pas de résu ltat cl,ez les 
enfants de couleur. Si nous ajouton s que l 'indocilité 
des m alades rst encore un obstacle à cette thérapeu

t ique, i l osL facile do conce"oir quo les animau;\ 
<levaient difficileme11 l bénéfkier de celle décom erte . 

CHAPITRE Ill 

L'actinothérapie indirecte 

Les substances activables 
Leur contrôle biologique 

,1 En 1923, Hume ot Smith, à la suite des résul

'< taLs rcmarq11ahles obtenus su r des rats rachiLi-
1c ques par 1 'exposition aux radiatiorn- solaires ou 
« u ltrn-violctlcs, se domandèrenL si 1 'aC'lion des rny011s 
« ac-Li niques ne s'exerçait pas par 1 'intcrmécliaire de 
cc l'air. A col effet , des rats soum is à un régime rachi

<c t igène furent élevés à l 'abri des r~yons_ solair~s , 
« mais, Lous les deux jours, pendant chx mmules, ils 

,c étaient retiré~ de leur cage, qui , vido, étaiL irradiée 

« penrlanl ce Lemps. Los animaux élevés dan s ces con

,c ditions échan-pèrrnl au rarhilisme. aloTS que les 
cc témoins e11 p1'ésenLaien L Lou s les signes. L 'expé-

1c r iencc semblait donr confir mer l 'hrpoLhèse. Cepen
cc dant , les travaux entrepris à la même époque par 
cc Webster , Hill , Witchos et Titus, ne donnèrenl pas 
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<< des r ésulta ts analogues à ceux pr6c6demn1eut obtc
« nus par Hume cl ' mith ». 

(( Cette divergence de rés11llals Lcnnit à c:e fait que 
(< les premiers auteurs a-raiC'11t irradié les cages de leurs 

« rats ~ans les , idor de leur pailJc que les rats g ri
<( g-11ota1cnL, alors quo les soc·onds avaient irradié dos 

u cages _complèt~me11L nues et p ropres. Pow· paJlicr 
u à cet m corHérnenf , ils rrm placèrcmL le lit de paille 
« pnr une plaque de bois, mais les résultats ,•(ir·i ûèrrn l 
0 une fois de plus 1 'expériC'nce, car les rals &rriono-

• J r-, 
<( laient e p~ancJ1rn· de hois comrnH ils nw1ienl gri -
u gnolé la po11le. \lalgré tout, les doux expériences de 

« Hume et , mith mo11trajcnl bien 'l"<' les rnclialions 
(< ~ltrn-Yi_oloLtes agisi:mient par ingestion et nou PHI' 

« ml1alat1on. Guidé!! par cell<' idée, ils placèrent 
11110 

« lame d~ quartz a 11-dessus du plA11cher cle la cagc> 
« de man1èr0 que les rnts no puissent y portor ln dent. 
11 une fois l 'irradiatio n term111ée . . \lo rs il sr r>rociui .. il 
(< ceci : c'est que l 'irradiation de la cnge n'avait plu~ 

(< uuc-une propriét6 Anli-rachi lique. Les résullats dr 
« ces dernièl'es expérience confirmaient les n5sultal~ 
'' do Webster , 11i11, Wic:hles ol Titus ». (R. Massm1. ) 

_n venait d 'OLrc drmontré que ] 'exposition de cer

t~nes subs tances aux ra~·ons ultra-Yiolols leur confé
rait un pouvoir de frxnlion calrique. Une nouvelle thé
rapeutique_ féconde en résultats é tait née : signalons 

tout de swlo que son npplicn tion à Ja m édecine vété
r~ai re d~vnit. être plus facile, et disons qu 'elle a per

mis _de _rrure h6néfrcier nos arumnux de ces découvertes 

_A m~1 les expériences américaines sur les ,·als on t 

nus à JOur une propriété n ouvelle, jusqu'alors in con-
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nue, do la lumière: son aptitude à conférer à dos matiè

res lllOrles, à cerlai11es sub lances organique:; ou ali
mentaires, clos qualit6s curntives, à los animer ou, 
comme 0 11 dit acluellc>menl. 11 lrs acti,cr, à le!- renclrr 
efficaces vis-à-vis des diYer :-c:- affections, eu partirn
lier lr racl1itismc. Mais, d11 rnême coup, des l1o ri:r.orn, 
nou, eaLL~ s 'ounaienl vour 1 ' inlensificalion <le certai

nes fonctions normnlrs, ph) siologiqurs, hon, du ter
rain de la pall1ologit•. 

L ·cxpérimrntation a montr(, qur, seules, certaine:-. 

suhstances, 61.aient iu rsreptih lrs, apros exposilion aux 

ra~ons U. -V., d'acquérir un pouvoir de ûxntion cal

ciq11r , d 'autres non. 

C 'est le professeu r \lfred lloss d o o"' -York , et ses 

collnhoratenrs, qui onl éclairci la cause de c,es diff(,. 

rences. Il fol démontré que, dans tou tes les substances 

orga11iquos ncLivahlos par los rayons U. -V. , il existC' 

un corps riui fait dMaut dans Loul e!- les '-Ubstances 

i norganiques comme dans toutes les substances orgn

rnqurs non arlivahks : c 'est 111 cholrstérine. 

1,n chole:-.tfrine 0 11 le f'l1olcstérol e-;t une combi 

naison organique 00111plexo. C'est un nlcool seco nda in• 

à douhle liaison. \ l '6lal pur, c'est uue poudre blan 

.-he, insoluble dam, l'eau, inodore ot sans savem·. 
Comme c16rivr des rnrps g ros, la cholestérine est très 

ré'pAndue dans le rè>µ- 11P an imal, , é.g-étal, mais en très 
petite quantité. 

Depuis longtemps déjà, 0 11 savai t eu m édecine quo 

la cholestérine se trou,·c dam, le cen·rnu. danc. la peau 

et dnns le sang. 

On s'apPrc;11t bientôt quo les cholestérincs pures 
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étaient sans pou voir anti-rachitique apr ès activation, et 
que seule une impureté de la cholostérine devait agir. 
On démontra qu'il s'agissait d 'un stérol. Des stérols 
identiques avaient été ex-traits de certains champi
gnons. Le plus connu élait J'ergostérine extraite par 
Tanret de l 'ergot de seigle. 

Des expér'iences sur animaux ont alors été tentées 
avec de ] 'erg·ostérine, simultanément à Gocttinguc, à 
New-York eL à Londres. Des rats, mis au régime r a
chitique, mais recevant journelJement 0 mmg. 01 seu
lement d 'ergostérine inadiée, ont montré, après neuf 
jours, déjà des ,différences par ·rapport aux animaux 
de contrôle, ceux-ci ayant été mis ai1 régime rachiti
gèn e sans supplément. IJ -suffisait don c de doses envi
ron mille fois plus petites d 'ergostérine que de choles
tériue incomplètement puriflée. Aux rayons i.X, on 

voyait chez Jes animaux traités à l 'ergostérine irradiée 
des zones de croiss,ance étroites et nettement -délimi
tées chez les animalLx de contrôle, un élargissement 
progr essif de la zone cartilagineuse, et des altérations 
par fontes daus les contouTS osseux. 

Des essais de guérison chez des r ats fortement ra
chitiques ont donné des r ésultats éclatants. Des <loseS' 
d 'ergostériue de 0 mmgr. 001, se sont montrées effi
caces. Le calcium du sang est monté à un ~ivea:u nor
mal, et , à la radiographie, ,les zon es cartilagineuses 
élargies montraient déjà après 8 jours ·un trouble en 
forme. de nuage, dil à 1a calcification immédiate. Ai'n
sj • +'ergostérine constitue un médicament concentré, 
elle devient un principe mille fois plus acti f que· les 
préparations. <le cholestérine irradiée. Il est inutile 

d 'insister sur l 'importance <l'une semblable acqmsi
tion en thérapeutique. Notons que M. le Professeur 
Mo.uriquand a extrait <le 1 'escargot un stérol spécial 
très actif : 1 'hélicérine. 

NÉm,ssrrÉ nu DOSAGE OES PRODUITS ACTIFS 

L 'activité des substances irradiées par les U.V. doit 
être déterminée de façon aussi exacto que possiLle, non 
seulement pour cp1 'on soit sûr que cette activité exi:t: 
Lien mais encore parce que l 'ingestion, en quant1te 
trop ' gi:-ande, de procl uits activés peut <lé~ermin~r <les 
accidents, principalement chez les orgarnsmes Jeunes 

qui sont particulièrement sensib l~s: Ce~ ~cciden~s, 
parfois très graves, ont été surtou t signales a ]a suite 
de 1 'emploi de l 'ergostérinc, néanmoins , pour tou s les 

produits activés quels cru:i~s s?ient, un strict dosage 
biologique est à reoomman der. 

Lesné et Clément ont proposé d e réaliser (( l 'étalon
nacre en unités physiologiques pour chaque vitamine, 
l 'u~té physiologique étant la dose quotidienne néces
saire et suffisante pom protégér un animal de poids 
déterminé mis au :régim e carencé correspondant n . 

L'unité étant ainsi précisée, il convient cl 'étudier en
s·uitc, clans Jes diflérE:ntes espèces qui présentent des 
susceptibilités variables en face des diverses vitamines, 
le nombre d 'uni.tés physiologiques nécessaires pour 
obtenir lei effet désiré. 

Pour la vitamine antirachitique, seule ici étudiée, 
on utilise de jeunes rats blancs de 25 à 30 grammes, 
en bonne santé ; on les soumet à un régime rachitigè
ne, tel que le régime 3.143 de Mac Collum, ou le ré-



gime synth6Lique de Mme Randoin el Lecoq , o u le ré
g ime 85 tic Sherm an c l Pappcnheim er qui donne eu
core les r és u I Lats les pl us <'onsla11t s . Les· sujets d 'expé

rience son t entretenus clans une complète obscurité : 

au régime 0 11 ajoll lC' u ne certai.J1r q uantité de la 
substance irradiée dont 0 11 vent mesurer l 'actiYité ; 
on arrive, par tât on nem ent, et en essayan t des quan 
tités diverses, à délenniner lo poids de ln substance 

con tonanL une u rrité physiologique, ,me unité-rat . 
Celte qu ant ité p résrrve les sujets traités des acciden ts 
rle rad1ifümo qui , cho?. les témoins, son l appréciables 
~ ic:roscopicyuement cl l1istolngiquom enl, au bout de 
21 jours de régime. 

CHAPITl:\E JV 

De l'utilisation des fixateurs du calcium 

chez les oiseaux de basse-cour, 

en thérapeutique et en zootechnie 

l\"ous nous proposons de rappeler ici les expériences 
les plus inL6ressantos, à la v61·ité to utes n'lcenLes, sm· 
les agents de la frxaLion ct11 calcium chez los oiseaux. 
Nous en visagerons successivement les cxpérionces con
ceroanL : l 'huile de foie de morue , la l umière, et 0 11 

particulier les rayons l'. V., Jes substances activées. 
Ces expérieuces visoot soit nn but LhérnpeuLiq ue, ol 

dans ce cas, elles s'adressent avanl tout aux pow::sins 

cher. lesquels les troubles du squelette sont fréquen ts. 
soit u n buL w otechnique, e t. ,clans ce cas elles tr ouven t 
des applications din~r ses lan l chez los adul tes q ue chei 

les jeunes. 

A. - L 'H UILE DE FOIE DE MORUE 

L 'huile do foie de ruoruo est employée de façon ré
gulière, depuis quelques années, dan s quelques élc-
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vagcs français cL étrangers oi', l 'alirnenLation est très 
surveillée eL ~lablie de façon aussi ralionneUe q ue pos

sible, tout en demeuran t daHs les ca<lrcs d ·uue exploi

tation économit1ue. Cl1cz no:- animaux, c'est Ll·ès cer
tainement eu aviculture q ue cel emploi a éLé faiL le 

pJus sysLématiq uemeut. Si cer LHins avicu lteurs ont pré

t endu n 'en aYoÏT point t.iré un bénéfice, cela Lient peuL

êti-e à la qualité des huiles employées qui sont loiu de 

présenter toutes u ne môme efficacité. On 110 saurait 

donc faire état de résultat s négatifs rcleYés dans des 

e~q>ér iences a11 cours d esqnelles l 'ac tivité de l 'huile 

de foie de nior ue n ·a p ns é lé biologiquement contrô
lée. 

De nombreuses éludes, au con traire, on t pro uvé 

l 'action favorahle de cr produiL. Il fau t cite1· notam

ment les expédences du Dr. G. F. Houser d e Cornell 

University . Ayan t soumis 5 lois d\me cinq uan taine 

de poussins à des régi nies d ivers, il prouva quel 'aclrli

Lio11 d 'hujle de foie de morue délerminni t un dévelop

pemen t ·plus rapide des poussins et d iminu ait la mor

lalité. A signaler du re ·te, au passage, que l 'adclibion 

d 'un peu de verdure en même temps q ue celle do J 'h ui

le de fo ie de morue, p uis cell e do lai l écr6mé don nent 
des résultats plus fayorahles encore, cc qui nous mon

tre, une fois do plus, los IJjenfails de l 'association des 
diverse:- vitamines. 

La ration do hase étoiL cons iiLuée par u n mélange 
,le grains finement écn1s6s, de farine, d o son, de re
coupettes, de déche ts <le , ian<lo. 

Le-lot. 1 ue rnçfüL que la r ation d o base. 
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Le lot J] rrçu l la ration de base cl 2 cuilJerées à café 

cl 'hu ile de foie de morue. 
Lo lot III roçu L Ja rntion de buse et de la verdu re pro-

1
, • 

venan t de jeunes 11011sses c avome. 

Le lot I V reçut Ja ration rie base, -plus rle la verdure, 

e t rie l 'h uile de foie dt' morue. 
Le lot V, rnême régime qu o le lot 1 V, plus lait écr{,

mé À. volonté. 
C:haq ue lol se corn posait de 46 à 50 lôtcs ; la quan

til6 d 'huile ndrruoistrée pn ,· tète fut donc expr ême

mnn t réduite. Le rés ullat n 'eu fu t pas moins très ap

préciable, comme Je prom•o le tableau suivant, da us 

lequr l son l donnés lrs poids en grammes des pous

sins aux di vers âges. 

Lois 

Age Il llI IV V 

11 jour :JU,11 :3(;,6 30 30,1 36 .......... 
49,2 47,8 47,8 48,4 63 Il semaine 

2 06,8 f\7,9 04,9 68,:3 93,2 

3 84-,9 88,4 79,9 188,(l ll.32,3 

4 94 ,9 U7,l 90,l ,102 ,0 172,3 

6 ...... 123,11 147,1 l.21,0 144,2 236,7 

li 140,7 1178 130,:2 1173,8 300,2 

7 .. .. . . 145,0 1170,0 •146,8 204,4 346,3 

8 . ' . . , .. U\3,(i ~04 ,$) 177 ,9 235,8 457 ,7 

Q ...... 1159,5 20;;,i 1811 238,9 

10 180,7 242,3 200,6 282,7 606,0 

111 Z33,:! 304-,8 257,7 134-7 ,5 

12 2H9,:~ :178,9 a:m,2 4:18,6 766,9 

11 :i .. .... :177,0 470,3 404,8 642,2 

Lo ~nortalité ftlt extrêmement var i11J,le selon les 

lots : 
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Lots 
Nombre de poussins I l I Il IV V 

,1°. Au début tlc l'cxpéricncl! IO 4ô 47 46 50 

2°. A 13 semaines, à la fr11 do 
l 'exp6rie11ce ........ ' ... ( \ 21 10 :io 49 

Ces chiffres so pnssenL de commentaires ; ils n1on

trent Loule 1 ' importancc de l'alimentation ca m atièr e 

cl' élevage a vil:ole, et prou \'Cn I la nécossi.Lé ab.r,olue 

<l 'o.ffrir aux poussins nne raliou complète du point de 
vue des différentes ,it:rn1ines. 

Eug-èno SimonnrL qui a consacr é u n t rès important 

travail aux « besoins nutritifs des volaille » signale 

aussi les bons effets de 1 'huile de foie de moTue. << En 
janvier e l en février , écrit-i l, uous avons obsené plu

sieurs fois sur· <les poussins de 3 à 5 semaines , é levés 

arLificiC'llC'meu t, une 11tortali té sérieuse sun enant tou 

jours d ans de:.. c-ircons lances analogues. L 'audition à la 

ration d 'huile do foie de mol'lle, de la it écr émé, do ver

dure, ,k thé de luzerne, a immé<lialcmcn t modifié la 
situation » . 

La quantité cl 'huile à administrer est très réduite ; 

pratiquement on atlminis Lre pu 100 Lêies, !J cuillérées 

à café, p endant les 15 premiers jours del 'existence du 

poussin ; 3 cui llé rées pendant les 3• c l 4-• semaines ; 

4 c uilJ érées dnus la suite. L 'administration est fni te 

dans du sou, du pain émieLlé, on bien on la m élange 

à la pàLée sècl1t•, tonjours tr-ès on l1onn om chez les 

aviculteurs, à raison de 2 % ou même 1 % du total. 

L 'huile de foie de morue est aussi utiJiséo dans ! 'ali

mentation des poules, par certains a ü culteu rs qui ont 

constaLP que la ;ponte se trouvait sensiblement accrue, 
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\fais, ·nous ne con naissons pas d 'expériences précises, 

avec des lo ts Lémoius, publiées sur cc point. 

On a aussi signalé les très h eureux effets de 1 'h uile 

de foie de morue dans certaines affections mal Cal'ac

térisées, mais qu 'on pcnt regarder comme des troubles 

de caTen cc. L 'addition d'huile ùc foio de morue à la 

dose de 2 % da11s la r a tion des , olailles adultes p ré

vient ces affections (Prof. J . R. Beach, de l 'Université 

rle Californie) . 

B) LA LuMlÈI\E. - L ES RA01A·1·10 ·s UurnA-V10LETTES 

1 ° Action sur ln santé des anim(lu.x. - On sait l'hC'u
reu!-e inlluence du soleil che:r. les jeunes oiseaux. Le 
m anque de lu minosiLé <le l 'atmosphère, l ' lrnmidit6, la 

claustra lion so11t des causes l, ien connues cl 'insuccès 

en éle,·ago. Or, a fin d 'obtenir bea11roup d'ami s en 
octobre , novembre, décembre, c'esl-à-,lfre à l 'époque 

01'1 les œufs m anq1,1ent, clone se vendent r hC'r', les pou

JeUes doi, ont na'itre de très bonne lir ure. De m ême, 

l'obten Lion d e poule ts de consommation vendus au 

p rintemps, lorsqu 'ils son t raros sur le marché, exige 

dos incubations précoces . L '6lcveur n 'attend donc pas 

pour les naissances le moment fayorablc que désigne

rait 1 'ins tinct rie la m èro demandant H cou ver. On fait 

naître les jeunes plus lôl dans l'incubateur, el on les 

élève artificiellcrnenL, dans dos conditions qui, forcé
mon t dn fnit d e la mall\ aise saison , sont souven t défec

Luouses. ~n particu lier, la luminosité atmosphérique 

est générnlcm e11 l insuffisante ; les poussins sont fré

quem me nt éleYéS en rC'clus, dans les locaux où l'éclai-

• 
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rnmen L est Téalisé par des vitres ou des toj}es, les unes 
eL les autres imperméable:; aux rayon s 1Jltra-vio]ets. 

Aussi , des incidents divers se manifestent, no tam
ment des troub les de rachitisme bien connus des éle
veurs, sous le nom de goutte, rna] de pattes, rhuma
tismes. l1 en esL :résulté clans certains élevages des 
pertes si considérables que, connaissant mal la cause 
de ces troubles, on a r enoncé en maints endroits à 
l 'é]evage artificiel. Ces accidents, au contraire, sont , 
on ])eut le dire, inexista1lts-à l 'étal naturel , Jorsque h 
mè1·e a couvé ses œufs, élevés ses JJOussins au prin
temJ)S, et surtout lorsqu 'elle dispose d ' un g-raud par 
cours pour son alimentation et celle des jeunes. Tl s 'agit 
donc manifestement de troubles ùe carences. 

Des e:x:périences n ombreuses ont été r éalisées afin de 
rechercheT les causes des acciden Ls enTegistrés, et, en 
particulier, le rôle posl'iible du manque de lumière. 

Hugh es, Titus et ·wit,bam ont étudié l 'actfon com
parée de la lumière solaire, de la lumière ultra-violette 
et de la lumière diffuse. lis ont constitué pom cela 
ries lots de 25 poussins, nés dans la même couveuse 

' qui ont reçu 3 régimes alimentaires dHférents ; ces 
trojs Tégimes étaicn t essayés sur des lots soumis soit 
à la lumière solaire, soit à ]a lumière u lLra-violette 

' soit à la lumière rliŒuse. Il y avait donc au total 
' ' neuf lots en ex1Jériences. . 

La ration de base comprenait 90 parties de grains 
m élangés, et 10 parties de poudre de viaude épuisée 
à l 'autocfave. J\ cette rntion de base étaient ajoutées, 
selon les lots, et en proportion variable, soit de 1 'huile 
de foje de morne 0,50 %, _et des cendxes de luzerne, 

0,25 %, soit des germes d 'avoine 10 % et des cendres 
de luzerne 0,25 %, soit de la luzerne verte 10 %-

Les lots étaient placés dans les conditions suivantes : 
Lumière solaire. - Su jets entretenus toute la jour

née dans un parquet où ils recevaient les rayons solai
r es directs ( en moyenne 6 heures 1 /2 de soleil chaque 
jom) . 

Lumière ultra-violette. - Sujets exposés chaque 
jour, p endant 5 minutes, à une distance de 92 centi
mètres, sous une lampe de 220 volts, à courant direct . 

Lumière diffuse. - Animaux maintenus dan s une 
chambre bien éclairée. 

Afin de déterminer les qua11tités en chaux et acide 
phosphorique contenues dans les os, 5 poulets flll'ent 
tués dans chaque lot à la fin de 1 'expérience ; un humé
rus, un fémur, un tibia de chaque sujet for·ent analy
sés. 

Les résultats de cette expérience son t consignés dans 
le tableau suivant (v. page 34) . 

Ce tableau montre de façon frappante que la lumière 
ultra-violette a assuré une croissance normale avec des 
·régimes qui , à la lumière diffuse, ont entraîné des 
troubles de croissan ce. 

Les taux <le fixation du calcium et de l 'acide phos
phorique demeurent extrêm ement v,oisins dans •les 
deux cas de lumière solaire et de lumière llltra-violette. 
Ils sont au contraire considérablèment abaissés dans 
l 'exposition à la lumière d iffuse. 

A noter aussi , ici encore, l 'heureuse action de l 'huile 
de foie de morue qui compense très ut ilement la défi
cience en lumière solaire ou lumière ultra-violette. 
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2° Action des radiatio11s lumirieuses sur la ponte, sur 
la fertilité des œ uf s et leur composition. 

H ugbes et Payne ont communiqué, au Congrès m on 

d ial d 'aviculture d 'OLLawa do 1927, des résulLats for t 
int6ressants concernant les effets de l 'irradiatio11 
directe sur la ponte eL S UI' la fertilité des amis. Trois 

lots de 12 poulettes de race Leghon 1, donc d 'un e race 
' très bonne pondeuse, furent mis en observation. L'ex-

périence dura 16 semaines. Les trois lots recevaient 

la même ration composée de : 
Maïs jaune 
Pou dre de viande 

Caséine : 

Beurre : 
Cendres d 'os 

82 parties 

5 
5 
5 
3 

En outre , avoine germée à discrétion. 
Les lots I et Il étaient logés dans ull poulailler très 

bien éclairé, mais garni do vitres, tle sorte q ue la lu

mière ne pom1ait y entrer directement. 
Un troisième lot était entrclen11 dans des conditions 

analog ues, ruais jo11issaiL en outre d 'un parcours libre, 
bien ensoleillé ; 1 'expérience commença le 1 °' oclobre. 
Pendant les 16 premières srmaines, soit jusqu 'au 23 

janvier , les trois loLs eurent une produclion sensib le
ment analogue, c'est alors qu 'on eut recours à l'irra

diation directe, irradiation quotidienne de 10 minutes, 

d 'abord SUT le lot J, du 23 jnrn•ier au 12 mai, pnis sur 

le lot li, du 1 •• j uin au 10 aoùt. 
Voici les résullats , condensés, de la période <lu 

2.3 janvier au 12 mai, soit d 'une durée de 16 semaines 

(d'ap1·ès E. Simonnel) 



No 
du Lot 

COndllloas 
d'ent re tien 

Œuls produits Pourcentage 
en fG semaines d'éclosions : % 

Lol l. Poulailler bieu éclairé, plus 
ir radiation de 10 minutes. 497 78, 1 

Lot ri. - Poulailler b ien éc h,iré 11~4 4-0,4 

lot m. - Vivan[ uu soleil. (H7 68,4 

La ponte est <lonc considérahlemont influencée, 
ainsi que la fertilité des œuk 

Le pource11tago des éclosions es t de beaucoup le plus 
éle,é sur le lot 1, qui , tout en ayant donn6 moins 
d 'œufs q ue le lot 111 jouissant d 'u11 parcoul's extéd eur 
a fourni en rend cm en t absolu plus <I 'éclosions que cc 
lot HI, 387 au lieu de 345, alors que le lot l en four 

nissait 50. 
li est fort i nléf'essant de constater aussi les varia; 

tions parallèles quant à la teneur en cha ux clans les 
cocrwlles et dans les aulf'es -parties de J'œuf. 

OE11/s rwnassés nprès 8 .rnmai11es d'application 
de ra_yorn; U.-1. s1,1,r le lot I . 

Lots 
I Il 111 

Poids 11ioyen do la c haux 
dans la coquille .... 11 gr. 8~ gr. 290 gr. 710 

Pourcentage de la chaux 
clans le blanc ..... . 0 g r . 087 0 gr. 0585 0 g r. 082 

Pourcentage de la chaux 
dans Je jau11e ...... 0 gr. 242 0 gr. 212 0 gr. 264 

·\ u bout de 16 semaines d 'irradiaLion, le poids 
m oyen de la chaux dans la coquille était le suivant 

Lots 
Il III 

gr. 91 gr. ~6 Il gr. 88 
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Pondant la 2• moiti6 do cette p ériode de 16 semai
nes, le lot U présen ta des accidents d ivers: boilerie, 

rupture de jaune dans le p éritoine, s'accompagnant 
cl 'une mortali té qui frappa la moitié des sujets de ce 

lot. 
C'est alors q ue les lols il irradier fure11l imersés : 

le loL 1T subil l ' irradialion au liou du Jot l. Un chan
gem ent parallèle se mani resta immédiatement dans 

les résull<1Ls. La mo rtalité cessa aussHôL dans le lot 11 
e l son pourcentage de ponte s 'éleva de 11 ,18 % à 
34,64 %, landi:; que celui clu lo t I s'aba issa de 48,15 % 
à 23,51 %-

Los recherches faites en Amérique onL bien prouvé 

que l 'absence de lumière solairo fa,10Tise la format ion 
des œuis sans coquille ou à coquille mjnee ; elles onl 
montré également. que les ernbryous pr êts à éclore, 

pro,onant des pondeuses sottm ises à l 'irradiation par 
les rayons u ltra-vio lets, conteriaien l une quantité do 
chaux presque double de celle existant clans ]es em

br yons des poules ne bénéficia11l pas de l'inadiation. 

Hésu.llnls de l'inmdi.ation _pratiquée sur les œufs 
mêmes. Cholcvc11k, à Bmo, a cons taté quo! 'irradia
tion des œu rs a d6terrniné une augmentation de 
17,7 % du nombre des éclosions : l'i nnuence a sembl6 
être la -pl us prononcée par une irradiation rruotidiennr 
de 15 mi nutes. Le m ~rne auteur confirme les données 

maintenant bien cmrnues sur l'action des u ltra-violets 

sur la ,,itf1lité rles poussins. La vitalit6 des -poulets pro
venant dos œufs irradiés élail, dit-i l, beaucoup plus 

grande que chez ceux qui étaient nés cl'œufs non irra
diés. La mortalité a été comprise entre 0 el 20,8 chc1. 



les premiers, enLre 7 , 6 et 57 18 % che,1-les seconds. Il 

n'a pas été comtaLé de di[éreuces nettes dans l 'aug
mentation des poids. 

Difficu.llés prntiqucs cle l'actinothérapie directe chez 

les animaux. - La mé/.hode ne peu,t être qu'un pro

cédé d'excepli.on. - Les r é:sullaLs si favorables, a:u 

point de vue ex-périmeutal, do VirradiaLion directe, 
pourraien t laisse" penser que celle-ci <loit trouver des 
app}jcations nombreuses dans J 'élevage des animaux 
domestiques, en particulier- en aviculture. 

En r éalité, il n'en est ·rien , Si, en effet, c 'est bien 
chez los petites espèces c!e la basse-cour que l 'appli
cation de la méthode serait le plus facilement r éali
sable, pourtant, m ême chez celles-ci, <lfl g-ros obsta

cles m atériels sè préseulent. En admettant même que 
pussent être facilem ent satisfaites les conditions d 'ins
tallation des appareils et de Jour utilisation par une 

main-d 'œune le plus souvent malhabile, le champ de 
la m éthode serait encore limité. En effet , la p lupa-rt des 
expériences ci-dessus rapportées ont été faites avec 
des WyandotLes blanches, ou des Leghorns blanches. 

Mais, combien de races, parmi les }Jlus sé]ectio'nnées 
et les pJus répandues sont pigmentées P ÜT, le pig
ment consLitue un obstacle infranchissable pour Jes 
rayon s ultra-violets. La méthode n'est donc vraiment 
possible que dans des con â itions que l 'on peut cl ire 
a·' exception. 

CHAPITRE V 

Actinothérapie indirecte 

Aliments irradiés 

:roui. iiaLurnfü~men L, après les découvertes ci-dessus 
rapvortées, on a songé à s'adresser à la méthode d 'ac
tinoLhél-apie jndi recle. C 'csL évidemment 1a seule gui 
soit vraiment pratique en .élevage. Sans doute, il n 'est 
point facile , non plus, pom· ]'éleveur, .d 'activer lui
même les alimen ls, non -pas à cause des obslaclcs 

d'instal lation rnatéricJlo, ais6rne11t surmonLabJes, mais 
e1i r aison de la difficulté ,de rneirnrer le temps exacte
m ent utile <l 'acL.ivaLion qui va'l'ie a:vec les substances 

ex-posées et aver Je vieillissement du hr ùleur. On sait 
qt{'il faut 110 optimum d 'exposiLioL1 des substances i1 

activer, et q ue, on deçà comme au-delà de cét optim urn , 

les efl'ets de l 'irradialion sont réduits ou nuls. De touLe 
é,1idence, on ne peu~ conseiller à ]'éleveur d 'effectuer 

lni-même le' contrôle hio]ogique, seul vraiment effi -
c-ace, ainsi que nous l'avons vu. . 

_\Irais des laboi'atoires spécialisés peuvent m ettre à 

1 



la dil:ïposition des exploitanls les substances activées 
n~cessaires à leur 6Jevnge ; or , si l 'on constate q-u 'ac
tue1loment dans les grandes exploitations avicoles ou 
même ùans les pe tits 6le, ·ages, en dehors de la ferme, 
beaucoup de produits alimen taires doiven t êtro ache
tés daus le commerce, on couçoit que, quelque jour, 
] 'aviculteur fasse partout entrer . méthodiquement et 

régulièrement les substances activées dans 1 'arsenal 
alimontaire, comme certains 1 'ont fait pour l ' liuile de 
fo~e de morue. Au reste, les substances activées pré
sentent sur celle dernière l'a, ,nntage do pouvoir être 
exactement dosées. Donc, d 'avofr une efiicacit6 cons
tante, si elles sont soigneusement préparées. 

E1Ios sont aussi cl 'une administration d'ordinaire 
plus commode, en ce sens quo leur répartition peut 
être beaucoup mieux assurée ; c'est là un point qui a 
une importance pratique, non négligeable, dans J 'ex
ploitation avicole où la djstribution des aliments cons
titue un gros travail, eL où toute complfoation de seT
vice rebute facilement le pe1·sonnel. 

EXPERIENCES lŒLATIVES A r,'EMPLOI DES SUBSTANCES 

ACTIVl~ES EN AVI CULTUnE, CONOER ANT LA Pf\OOUCTION 

DES OOUFS ET L 
0

ÉLEVAGE DES POUSSINS. 

.M. Auger, clref de Travaux h l 'Ecole Nationale Vété
rinaire de Lyon, a fait lo premier connaître les résul
tats de 1 'actinothérapie indirecte sur la ponte. 

<c Nous avons rech erché si la <li'sLribution cl"ali
cc ments activés ne provoquerait pas une ponte plus 
<< abondante, eL cela p ondant les mois d 'hiver, moment 
cc où 1 'intensité des rayons solaires est moindre et où 

·- n-

cc la vonte dos œufs est la plus r émunérntrice. Deux 
c( lots de 5 poules {lu même âge (1 an), de la même 
cc race (bressane) , séparées soulemon L pnr un g-till age 
u et placées dans un même poulailler, mal e:;,.,posé (au 
cc norù) ont reçu la même nouniturc en égale quan
cc tit6 : g•ruins, farino de viande, pommes (le terre, 
u son eL épluchures de légumes vorts ; mais le lot I 
1c reçut les grain s, ln farine clc viande el. le s011 activés. 
« Le nornuro d 'œu[s produüs par cc lot, ùu 1 ••· jan
cc vicr au 15 f6Yrior a été de 128, par le lot 11 de 63. 
« L 'administ.ration prolongée d 'aliments activés aux 
« oiseaux paraît sans effets nocif:- : du 15 rlécemhrc 
cc au 15 février, 3 poules ont reç u cxrulsi-vemeol des 
c< aliments activés, elles n 'ont moutr6 aucun trouble 
cc pathologique, aucune diminution de poicl~ ». J ,. 
Auger, C. TI. Soci~ é de biologie, Lyon, 19 mal'S 1928). 

ExPÉRIE"OES A L
0
AIUE DJ<-: SUHSTA'\CES D

1

ACTIVITI~ 

BlOLOG LQUE OOS"ÉE. 

Voici maintenant quelques expériences faites à 1 'aido 
de préparations activ6es hiologiqucmcn l dosée:-. Ce:; 
pr éparntions proviennent du LaLoratoirc cl ' Actinohio
logie de Villefranche-sur-Saône. 

Elles ont 6t6 distribu6es ü la dose de 1 unité rat phy
siologique chez le poussin, t'L 6 unités rats chez lrs 
poules pondeuses. 

A. - Ponle d'hiver. - lt) Deux parquets, aussi 
homogènes que possible, de quatre poulettes w:,•an
dottcs ont reçu des aliments activés du 25 no·, embre 
au 20 décembre 1929. Pendnnl cette période, Je par-



quot rncevauL les s ubs lancu::; activées a pondu 39 œ ufs; 
le parquet t6moin ou a vo11<lu 29, soit en viron 25 °/.., 
d 'œufs en plus daus le parquet !.rai.té. Ces d 1iffres, Lrès 

exactemenL relm,és, coïncidenl avec ceux qui nous sont 
c:omm111i.iqués pa r d 'antres personnes aya~1t u tilis6 la 

môme préparation. 
Remarq uon s, du reste, qu 'iJ s 'agit ici de poules 

de r ace s61ectionnée, qui son~ l)a,·nii les meilleures 
pondeu ses et qui sont très rationnellem cn t entrete
Hues. L 'm.igm en UJ tion de 25 % doit dom· èLre Len 11e 

pour très démonstrative, car jJ est évident qu'il existe 
0 11 matièr e de pl'odudi, il é , c hez les volailJos, comme 
chez tous autres aninrnlLx. domestiques, Lm maximum 
CflÜ ne pourra être dépassé . 

(Expérience faite à 1 ' Ecole cl ' Agriculture du Châ
teau de BelleviJle, Seino-cL-Oise) . 

Deux lots de 7 poules , de race bressane, et de même 
concfüion, furent séparés par un grillage, <lans un pou
lailler bjen exposé ;'Ill mid i, du 2 au 30 janvier 1929. 

La no ur riLurc se cornpo:mit de grains, déchets do 
lég·um es, pommes do Lorre cuites. Le lot T servit de 
témoin ; le lot lT reçut, en plus d e la rntion, la prépa
r ation aclivée aLL~ doses indiquées. 

Les r ésultats de Ja ponte durant relte -période C11rent 
los suivants : 

p r lot : 38 œufa. - 2• lot : 59 œ nf,s . 

B. - Eleva.ge des poussins. - et) Une prnmièree~é
rience est faite sur 160 poussins <Je r ace Sussex, nés-:en 
deux convées su rcessives à l 'incubateur artificiel. Dès 
la naissance, la prépai·ation activée est donnée m1x 

poussins. Pendant touL le pteruier mois, les 1,oussins 
demeurent à l 'éleveuse. Alors que le pourcentago cles 
pertes par cette méL.l1ode, qu 'imposai ent alors los con
ditions atmosph ériques, est cl 'ordinaire fort élevé, 
il a été r éduit dans ce cas à zéro. Les deux cou vées ont 
manifes té une vi talité remarquable, pas de sujehs ché

tifs, 1'etal'-dataires . .Dès 4 semaines, les p o ussins ont une 
taille que leurs con génèros, élevés dnns des con ditions 
ordinaires, ne possèdeHL normalement qu'à 6 semai
n es. Les rémiges sont d éjà pigm enLées; la crête es t 
1-ouge; los plumes é,•oluent précocem ent. 

A 2 mois et 10 jours, u n grand no.mb-re de coque
lets dépassent 1 kil . 500 gr. , ce crui, môme pour unè 
race sélectionnée te)]e que le Sussex, eL fùt-ello élevée 
dans les conditions <l 'h ygiàn e les plus favorables , 

dé-p asse les meil leurs -rendements que l 'on -puisse esp é-
11er. (Vicar•d. Soc. Sciences Vétéri n. de Lyon , 6 mai 

1928) . 
b) Un aut-re essai a été effect ué dans un très grand 

élevage avicole de l 'Ain, entretenant des volailles de 
races diverses, m ais to11tes sélectionnées, eL condui
sant l'e).1)loftation selon le mode indust riel. 

L 'incubation et J 'élevage artificiels -y sont prati
qués sur des couvées importantes d e 300 à 400 sujets. 
Si, poLu· des 'raisons économiques, cette m éthode s 'im
pose, elle est par contre d élicate, et l 'on sait forL bien 
que le pour centage des morts est généralem ent beau
coup plus élevé sur de telles ·Qouvées que sur celles 
de 30 à 50 têtes pm· exemple. Beaucoup d'éleveurs ont 
même dû revenir à cette praüque. 

Dans 1 'établissement que nous mentionnons ici, le 

i 



pourcen tage des perles, réparti su r un effectif de 4.000 
poussins produits ammollcme11L, étaiL antérieuremeut 

de 10 à 15 % sculomeuL, ce qui do1rne déjà un très lion 
rendement. L ·addition cl 'aliments acLivés a baissé la 
morLalité à un taux inférieur à 5 %, ce qui esL vrai
ment exuepliounel pour u11 élevage tle poussins en 
g-randes bandes. 

Ajoutons enfiu que les préparations ac'Livées, veu
dues daus 1o commerce, sont do plus eu plus répandues, 
nota mm en L à l 'étranger, e L que lo bon accueil qui leur 
ost comammcmt réservé auptès des aviculteurs est Ja 
meilleure preuve tic leur efficacité. Les éleveurs qui 
soucieux de constater eux-illôm es les résultats des ali
ments activés I on L 1J1·is la peine ùe cons l i tuer des lots 
témoins et dos lots d 'essais, n oLJS ont affirmé a\'o:i:r 
eru·egisLr6, chez ces derniers, nne supériorité de ponte 
dépassant 40 %- Ce:, flXJ)érieoces ont été faites sur des 
lots assez uombrcux p our qu'on puisse él iminer le fac
Leur : <1 Variation individ uelle » . 

Une rnvue avirole allelllandc a signalé que des pous
sins ayant reçu des alimcn L:; irradiés, aLLeig-nireut à 

3 semaines un poid~ de 220 à 250 grammes, alors que 
normalement les sujets de celte race 11e -parviennent 
g uère à un parei l d6veloppement avant 5 semaines. 
Le même journal meuLiOJmc aussi une absence totale 
de mortalité dai1s les com•ées. 

Ajoutons que, p cr:;:;on11ellomenL, HôllS avons pu cons
tate1· les exccllen Ls cfieLs des ·aliments irradiés sur des 
poulets débiles, 1JréscmtanL des sig nes do racJ1iLisme, 
~mal de paLLe) et qui furent lrnités avec plein succès 
en cours cl 'élevage. 

Ces dhers résultats montrent que les alimen ls irra
diés ont une heureuse influence : sur la -ponte, sur la 
vitalité et le ( léveloppement des jeunes, stu· l 'abais
sem enL de la morL<1lité, sur les affections du sque
lette des volai lles. L 'nrt,io11 eulrophique d es prépara
tions irradiées ne saurait donc être mise en doute 
chez les volailles. 

Chez les oiseaux. de basse-cour, seules, à notre con
n aissance, les poules ont été l 'objeL d 'exp ériences 
méthodiques terminées sw· l 'emploi des substances 
activées. Mais on peut prévoir rr.1e d 'auL-res espècel'! 
p ourront bénéficier de cet n sage. Si l 'on s'est a,dressé 
de préférence à ces volailles, c'est qu · elles constitucn 1. 

l 'espèce la plus généra leme11l employée -pow· la pro
ductiou J es œufs, mais on ne doit pas oublier cp1e. chez. 
les palmipèdes, il existe aussi ries rar es graJ1.des pon-

· cleuses, notammen t le coureur indien, dont les possi-
bilités de ponte sont considérables, mais dont les 
besoins de cl1ai1x sont missi très élevés. Pour y parve
nir, les aliments irradiés seront précie11X. 

On snit aussi qu 'jl exis te, chez beau coup d'oiseaux, 
notamment chez le dindou , le faisan , la pintade, une 
p ériode très critique pendant la croissan ce. L 'action 
eutrophiq1.10 des alime11ts Îl' l'adiés trouve ici de très uti
les indications. Des expériences sont en cours à ce 
sujet. 
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L 'll'l.'LLISA'l'ION DES 8u BS'l'A. CES ACTIVÉES DAt,s LA 

PRATIQUE DE L 
1

EXPL OITATlON AVICOLE lNTE:'JS[VE . 

Ces notions crui Lrouvent des applications n on seu
lem ent thérapeutiques, c'est-à-dire en somme cl 'excep

tion , mai8 encore zootochniq ues, c'est-à-cl.ire cous
tantes , semblent , sans dou te , déconcertantes, surtout 

en France, poLU' beaucoup d 'exploitan ts. Ceux-ci pen
sent crue la mise en cmnire de telles conceptions com

plicrue singuJ ièr~menL les choses , et qu'en réalité on 
peut tout simplement s'en rapport~r aux bons soins 
de la nature gui cloiL pourvoir à tout. 

Or, il ne faut pas oublier Jes condit ions arbitrai
res, de plus en p ins arLillcie.lles , daus lesquelles sont 
entretenus les an.imatL~ domestiques · et surtout les 
oiseaux. L '6lovem· sr trouve acLueJlem ent en présence 

de cfrconstanccs économ iques telles crue, presque tou
jours, les ,olaillos ne sont d\m bon rappor t que si 

elles sont exploitées selon Je mode intensif. La volail]e 

de ferme, généralement p ou sélectiounée, ne laisse 
fJ ue)que bénéfice quo gTâce à la réduction des frais de 
nourriture : elle 'récolte les graines 1)erdues, reçoit les 
m enus g rains sans valeur commerciale, g lane à tra
vers champs. fais son rendement absol u en œufs est 
peu élevé. Les volailles crui seraient exploitées comm e 

but essentiel avec de pareiJles méthodes lnisseraien t un 
déficit. 

Dans une exploitation a-Yicole spécialisée, ou même 
ch e:1. les petits éleveurs ayant un petit nombre <l 'ani
maux, les volailles vivent sotrven t en reclu ses, ou du 

moin s, sur un parcours t rès limité. Et· cependant 
' ' pour qu e1les '.rapportent , elles doivent pondre un 
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g rand uoml>re d 'œufs, et non pas seulement a u prin

temps, mais au contrai.Tc en hiver, à l'heure où les 
amis, très Ta res, sont chers. Pour cela, que fait-on ~ 
On n ourrit les poule~ copieusem ent d'alimen ts indus

triels tr aités par la cha)cur ou paT divers agents chi
miques, eL dont les YÜarnines sonL loin cl 'avoir con

servé leUT intégrité ; de grain s, de fa rine, dans les
quels i l )' a un ex~ès d 'acide p liospl1orique eL insuffi
sance de chaux. Pom· so lliciter les animaux à consom
mer beaucoup, o n éclaire les poulaillers de nuil. à 
1 'élect1-icité afin de les tromper sur le cours du soleil , 
mais, en cette saison , le soleil , pu issnnL fixateur ,ln 
calcium, u 'a 'PJ us la luminosi té sui'Jisanle pour agir soit; 
directem ent, soit par l 'intermédiaire des végétaux. 

De même, les jeunes sonL élevés à l ' incubateur à 
une époc_[Lle pl1:vsiologirruement défavorable, parce q ue 
lem· va leur marchande sera d'autan t plus éle,,ée C_[Ll'ils 

seronL plus précoces. En somme, qu'il s'agisse de ] u 

période clc croissa11ce ou de la carrière <le 11onte, l 'o.r

g-anisrne des volailles est astreint à un fonctionne
ment qui est, en quelque sor te, un heu1't à la natm'e. 
Aussi, crue d 'éch ecs el .rie déboires I A un fonctionne

ment aussi ar tificiel , fos conditions n atureJles ne suf
fisent plus ; i] faut des conditions d 'entretien art ifi

cielles el soig·ne usem en L étudiées ; parmi elles, l ' usage 
<les préparations irradiée:;; esl. ,d ' une grande effica

cité, comme le prouven t et. l 'expérim entation scien
tif:iquP et 1 'élevage -pratique dans le domaine duquel 

les produits activé~ sont déjà en lrés , et sont certai
t1emen L appelés à s'étendre toujours da, ,antage. 



,. 

Conclusions 

1. - La chaux joue un Tôle d 'une extrême impor
tance chez les oiseaux : 

a) Pour l 'abondance de la ponte ; 
b) Pour la fertilité des amfs ; 

I 
c) Pour la vitalité des poussins ; 
d) Pour le développement précoce des élèves 

' e) Pour prévenfr ou g uérir les maladies si fré-
quentes du squelette. 

Il est donc nécessaire d 'adjoindre une certaine quan
tité de sels de chaux à la ration. 

II. - La fixation des sels de chaux chez les oiseaux 
est grandement facilitée : 

a) Par l 'administration d'huile de foie de 
morue: 

b) Par l 'ac~inotl1Prapie directe chez les races 
non pigmentée;) , 

c) Par l 'actinothérapie indirecte. 

III. - L'administration « per os » <les fixateurs du 
calcium, et par ticulièrement d 'alimen ts activés, faci
lement mélangés à la ration est de beaucoup la 



méthode de ch oix. Elle est pratique, économique, 
applicable dans toutes les conditions d'entretien des 
anim aux, clans l.o lls les systèmes d 'exploitalioo. Les 
aviculteur.·· auronl tout ayan tag~_ à recourir à cette 
métl1ode, aussi bien ceux q ui 0 11 1 quelques volailles 
produisant des roufs pour la consommation familiale, 
que ceux qui, dans un but d 'élev11ge industriel, utili
sent des races sélectionnées ne laissan t de bénéfices 
qu'autant qu 'elles on t une production intensive. 
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